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sur Dr Otto PANLZNBLOKER 


de l'accusé FRICK d'avoir 


"article 6, a, b et c du 
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la question da savoir si 
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ration des actes punissables 
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aeterminative du droit pé. 


nière décisive et incontró- 
Divent tre considérés com. 
Statut tombe sous un regle- 
ant la compétence de ce Tri. 


Ce darnier point de vue a été mentionné lors de l'exposé 
des faits de l'accusation, quand Sir Hartley-Shaweross (proto- 
cole strographié du 4.12.15, séance du matin, texte allemand, 
paga 625) a souligné que l'article 6 du statut ramplit une lacu. 
ns dans la procédure du droit pénal international, mais gue le 
droit pénal matériel qu'il fsut appliquer aux accusés, avait dá- 
ja été réglementé auparavant par des lois positives. Il on est 
da sêre de la partie II du statut qui débuts par l'article 6 et 
ports en titra "Compétence et principes gensraux", ot on peut en 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
revrésent@ par l'avocat Dr. Pennenbecker. 


L'expos® de Sir Hartley - Shaweross est dirige contre l'ob- 
jection qu'il est inadmissible et contreire au principe ju- 
ridicue foncenental, de puiir quelqu'un pour une action qui 
n'5tcit pes encore interdite au monent où elle fut connise, 
objection dont la base ost lo conception selon laquelle le 
statut aurait créé un nouveau arcit pénal natéricl avec 
effet rétroactif. Il fout cxaniner si l'intorcit de rétro- 
action des lois péneles ost un principe iuriciaque si inpor- 


tant qu'on ne pout le violcre 


o n'ai vas besoin d'oxposcr à co tribunel les raisons pour 


losauclles ce principe juridique e tb reconnu par tous les 


Btets civilisés corme concition et loi foncamentale do le 


En face Ge cols l'accusation a dens son exposé, reprocht 
aux aceusts d'avoir oux-nÓno e-nutinucllenent ignoré le droit 
oct lo justice et en a conclu cuc les accusés de ce procès ne 


pouvaient vas, en ce cui les concorno, faire appel à un tel 


principe juridique. 


suisse Être 
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Je no crois cependant pos qu'un tol argunent, 


45eisif pour cette proctdure judiciaire. 


suite page 5. 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
roprésenté par 1'Avocat Dr, Pannenbecker. 


L'accusation 2 répondu par la négetive à la question plus 
ttendue encore, de savoir s'il n'aurait pas été plus juste 
de rendre la pareille et de ne pas donner aux accuses de ce 
procès le possibilité de se défendre au cours d'une procé- 
dure judiciaire régulière. Cette attitude d'appliquer tout 
simplenent aux sccusès la force du vainqueur n'a scierrent 
pas été s¢optée pour des raisons exposées dans les détails 


p^r le Ministere public. 


Sir HARTLEY-SHAWCROSS a, eu o^. raire, fait appel eu Tribu- 
nol en le priant d'anpliquer a cette procédure (je cite), 
"les rpincioes incontestés de la coutume internationale”. 


Fin de la citatione 


Meis si l'on doit procéder de cette façon, il faut eussi,d' 
spres les memes nrincipes juridioues, examiner la cuestion 
de srvoir si les ^gissenonts portés & la cherge des accusés 
doivent etre considérés corre des crimes puniss^bles solon 
les principes reconnus de la couture internationale. Ce n' 


est nns un argument selon les principes juridioues interna- 


tionaux, lorsou'on fait dépendre l'anplication d'un nrinci- 


pe juricicue Aussi fondanental cue l'interdit de rétroaction 
des lois pénales, de la cuestion de savoir si les accusés 

ou 
ont eux-nénes tenu compte du êrrit/ de la Justice. La déci- 


sion des »uiss^necs signataires appuyée sur ces réflexions 
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Ploidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
représenté par l'Avocat Dr. FPannenbecker. 


bien pesées, de soumettre le comportement des eccusés à un 
examen judiciaire Gens une procédure réculiére et en consi- 
dérant tous les principes juridioues de la coutume interna- 
tionele, ne signifie done pas seulement l'observation d'une 
procédure judicisire avec toutes les garanties d'une discus- 
sion loyale, cette décision des puissances signataires si- 
gnifie aussi l'observation des principes fondamentaux d'une 
z-rantie juridique metérielle, et l'interdit de rétroaction 


Ces lois pénales frit parti: ~z ces principes. 


-3 suite l et fin- 
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Plaidorie pour le Dr. Wilhelm FRICK - 4 -= 
f TM. 4 
représente par l'avocat Dr. Pannenbecker 
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nent national-socialiste pour certains cas particuliers, Cette 


atteinte sorte à un tel principe juridique fut alors univer- 
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Plaidoirie pour le Dr Wilhelm FRJ 
représenté par l'avocat Dr .....4BEOKZR 


Tribunal de fautes punissables en toutes circonstances. Mais 
il en résulte une série de limitations qui seront pourtant 
mieux acceptes, d'après les idées de la Défense, que la vio- 


lation d'un principe juridique aussi essentiel que l'intsr- 


diction de l'sffot rétro-actif de lois pénales. 
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Pleidoirie pour le Dr. Wilhelr FRICK, 
représenté par l'Avocat Dr. Pannenbecker. 


J'estime donc qu'il est tout à feit possible, sans contre- 
Gire la nécessité d'une juste expiation pour de vrais ori- 
mes de guerre, d'interpréter l'Article 6 du statut selon 

son titre, comme une réglementation de la compétence de ce 


Tribunal dans ce proces, mais non comme une nouvelle lol 


pénale matérielle. 


P-rtant de cette interprétetion du statut, l'édifice de 1' 
accusction concernant la conspiration qu'elle soutient né- 


cessite également une explication. 


Cet édifice repose sur la conception juridicue du droit an- 
glo-anéricain qui affirme autrement et plus largement l^ res- 
ponsabilité de »lusieurs personnes que le croit pénal maté- 
riel allemand: celui-ci contient les norres juridiques aux- 
quelles étaient sotris les accusés au moment de leur activi- 


té. 


D'apres les dispositions du droit pénal allemend, quelqu'un 
peut etre rendu responsable des aótes coupables d'autrui, 
lorscu'il a pris part à un plan conrun que d'eutres ont sui- 
vi plus tard. Mais le droit pénal allemand donne une inpor- 
tance décisive s la constatation de la mesure Cans laouelle 


les réalisations postérieures cadrent avec le plan commun : 


corre, nu sujet âcs crimes graves cités mr l'accusation 
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Pleidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
reorésenté ver l'Avocat Dr. P^: .snbecker. 


devant ce Tribunel, la reconnaissance de 12 culpabilité de 


— 


l^ préméditation est la condition préliminzire a un caracte- 
re punissable, on ne peut charger un accusé ĉes réalisations 
nostéricures ĉes rutres cue dans la mesure ou ces demicres 
ont cadr avec los projets approuvés par l'accusé avec oré- 
È 


méeite tion. Un accusé qui 2 rris part 


LA 


ns veut Être rendu responsable de plons postérieurs ou ce rè- 


nlisotions oui désrssent de loin les projets prinitifs sans 


sa coopération. 


-5 suite Let fin- 
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Flaidoirie pour le Dr Wilhelm FRICK -6- 
présenté par son défenseur, le Dr Pannenbecker 

Une responsabilité concernant les plans et réalisations pos- 
téricurs ne peut donc être fondée, selon le droit allemand, 
que lorsoue l'on prouve à l'accusé, n'ayant pas participé lui- 


4. 


même À des plans et actions postérieurs, qu'il a reconnu et 

approuvé se développement et cette réalisation par sa parvi- 

ation primitive, en d'autres mots, qu'il l's préméditeée 

Pour revenir sur l'exemple de cette accusation s 
qui prend part au projet du pillage d'une banque est res 

ponsable, si ce phan est réalisé, méme s'il ne participe pas 

en personne 4 la réalisation. 

Neis le susdit n'est pas aussi responsable de meurtre prémó- 

ef CL 


wi * , ` * A ^ , i Le s ade ^ be | * e « «i» = 3 ^ ed rra D e - , 
ditó si les réalisateurs diseut at plus tard sans sa coopera- 


du gardien ou si l'un des complices abat sans que 


ce soit convenu le gardien qui le prend sur le fait, Qui n'a 
e , e - - c Ep! S i . ae 
pas participe au projet d'un meurtre ne peut étre condamné 


pour préméditation de meurtre, à moins qu'on ne lui prouve 
prévu en participant au projet de pillage d'une 
benque un tel assassinat du gardien et qu'il a tout de même 
approuvé le pillage - alors il aurait aussi prénédité le meur- 
tre. Le responsabilité pour les dits excès du malfaiteur di- 
rect ou pour un développement postérieur et imprévu de pro- 
jets plus restreints n'existe donc pas d'après les disposi. 
tions du droit pénal matériel allemand, de sorte qu'une inter- 


pr^tation plus vaste correspondant à la notion de "conspira- 
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cy" du droit anglo-américain, non valable pour les accuses 
nu morent de leur action, porter:it atteinte au principe de 
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L' interdiction de l'effet rétro-actif de lois nénales 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 一 (一 
sente per son défenseur, le Dr. Pannenbecker, 


Le statut ne pousse pas forctnuent à interpréter qu'un accuse 
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est aussi res»onsable de telies realisations qui dépassent 
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sa participation À des plans concertés. Le formule Gu Se 
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interprétation de telle sorte cue le Statut envisage une 
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responsabilité pour des realisations qui se son roduites 


be 


7 ge ae À d A4 ré «dh 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, -8- 
représenté par don défenseur, le Dr, Pannenbecker. 


ans ae telles limites l'hypothèse d'une responsabili 
pour los activités d'autres personnes correspond à un port. 
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cepte do justice, au-deld, elle violcrait les principes 
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activités d'autres personnes, dont l'accuse doit repondre, 


on n'a pas lo droit de renoncer à fournir la preuve que 
ces activités, dc la naniéro dont elles furent mentcs, cor- 


respondaient aux intentions dc l'accust, 


A a | ^ => m p^ ` ` y 
Pour donner un oxonuplo!: 


Lo fait qu'un accus ait participé au róarnonont, au mépris 
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los reglonents du Traite do Versailles, ne permet pas Co 


prétenère quo cet accust ait voulu la guerre d'agression, 
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Pleidoirie pour lc Dr. Wilhelm FRICK, 
représenté par l'Avocat Dr. Pannenbecker. 


Je voudreis maintenant considérer lcs unes apres les ^utres 
los différentes sortes de crines dont on charge l'accusé 
FRICK, et, en premier, l'-sscrtion de l'accusrtion, selon 
laquelle l'accusé aurait pris port X la mise en projets et 


~ 


x la préparstion ĉe la gucrre d'ssression. En ce oui con- 
crne l^ cucstion do savoir si, à'z.rc8 l^ conception juri- 
digue ae cotte époque, la guorro &'ogression est un délit 
crininel, je re rifere, pour éviter les recites, nux exposcs 
du professeur JAHREIS, suxcuels j'ochere absolument au nom 
de l'accusé FRICK. 


^ . ? . e D 
nres cet exposé convaincant, il n'y a qu une ;ossibilité 


de punir la collaboration a uno guerre d'agression comme un 
délit cririnel, oui peut etre commis por àes individus : On 
ne pcut punir cette collabor^tion cue si, contrairement aux 
adclarntions de Sir HARTLEY-SHAWCROSS, le statut peut etre 
appliqué comme regle du droit pénal matériel, oui lo premier 
ot avec action rétronctive, 2 déclaré la guerre G'agression 
aélit criminel pour les individus. D'un autre point de vue, 
si on envisige l'srticle 6 au statut comme un réëlerent re- 
latif à 1^ compétence de ce Tribunal, on est obligó de con- 
clure, “'aprês lo conception de l^ défense, ouc le Tribunal 
cst bien conpétent pour juger des crimes contre la paix,rnis 


que l^ culpabilité cririnelle de chaque Accusé n'est pas prou- 


o? il manaue nour cela une condition: la possibilité d'éta- 
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Pleicoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
représenté par l'Avocat Dr. Pannenbecker. 


blir cue les accusés ont heurté une regle de l'usage inter- 
noationel universellenent valable ou Cu Aroit n-^tion^l, qui, 
au morent de leur activité, aurait désigné le gucrro é'ogres- 
sion comme un crire ct l'aurrit décl^rèc concrnneble en tant 
que tel, crime dont un individu mene pourr^it se rendre cou- 


p* ble. 


Car les horres @'Etat ont négligé entre les ceux guerres non- 


diales, c'étoablir ĉes reglerents conforres 


-9 suite et fin- 
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Flaidoiric pour le Dr. Wilhelm Frick, -10- 


FESENLES par Son deicuisgeurs;s le Dre Pannenbpcoxcre 
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Pleidoirie pour lo bre Wilhelm #rick, présontéo pr son derouscur 
le DrePennenbeckore à 

J'on arrive «lors À domandor si l'cccus=tion ' tous 
orouvo quo l'eecusé, on travaillent à l^ »rocsossion du P.rti ot 
on fevorisent sos dossoins, étcit consciont Go préparer la guorro 
ct qu'il lo voul^it, donc qu'il a lui-mômo prémédité le 7uorro. 

Dons ect ordro d'iûéos, l'accusation ^ prétondu (uo 
Hitlor ot son parti sv^iont, dés lo début,ouvertenent eu l'invon- 
tion d'amener, p^r le guerre, unc trensformation de la situation 
ae l'íillomzzne on politicuo cxtéricuroe 

Stappuyant sur cotte assertion, l'accusation ^ expo- 


^ 


sé qu'on n'^vcit done bes oin â '-ucune prouve spécialo, que chacwi 
Cos 9ecusés, on soutonent Hitler ct son perti, svalt co lisbore 
conscicmmont à Le préper:tion à "uno guerre a'asressions Tour prou 
ver guo Hitler, avec son Porti, avoit, depuis lo début, projote 
unc guerre d'sgrossion, l'secus:tion so reporto `u programi du 
P:rti, qui so propos it, comic un dos buts du Parti, do se débar- 
vP^ssopr du Traité do Vorsrillese iis rion ne dit, âens lo progre: 
no du Perti, qu'un tel but doivo Stro cttoint par la force acs 

On no pout, dens le programme du Parti, comme Lie 
ézclonont montré, cntro eutres, le déposition dc von Nourath, 
trouver ac prouve do la préméditotion, dés l'origino, d'uno guor- 
vo ü'agrossion . Il on ve do même dos publications officiollos 0" 
Parti, dans la périod qui préceédo l'accession Ôc Hitler ^u pou- 
voire. 

Comme lo Parti, dans sos publications officiollos, 
no faiseit pos connaitre ses intontions atobtenir par le force 
dcs ^rmos des révisions du Treite do Vorseillos, il ^ été admis 
piti avent 1933, on dchors du torritoire du Reich, per oxomplo ci 


` 


1930, à D'utzis, “veo l'sssontimont du h»ut-commissoiro do La 


a, D.N.et du résident général polon^is: 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK _ vis "ld 
représenté par son défonseur, le Dr. Pannenbecker 


4. (^ 


Depuis le temps de son arrivée au Gouvernement en dete du 


30 janvier 1955, Hitler & pris en tant que chef responsable du 


Q 


gouvernement une position dont le sens est tres clair en ce qui 
concerne ses buts et ses moyens en politique extérieure ct cela 
aussi bien dans des discours et entreticns officicls, que dens 

Ses causcrics privées. 

Toujours égal à lui-même; il a souligné depuis son arrivée 
au gouvernement ~heque fois que l'occasion s'on présentait, sa 
volonté absolue de paix ot son horreur de la guerre ct il a 
toujours défcndu cette attitude avec dos arguments convaincants 


Il a toujours déclaré à nouveau qu'il était décidé à ob- 


sonir certaines révisions du Traité de Versailles on employant 
uniquement des moycns pacifiques. 
Je n'ai vas besoin de révéter Les citations des discours de 


itler qui s'y rapportent et qui ont déjà été lues par l'accu- 


sation, pour prouver de quelle façon Hitler a trompé le monde 


CD 


t le peuple qu'il gouvernait avec ses discours de paix; à cet- 
te occasion on n'a pas mangué de sonner les cloches des églises 
pour en soutenir l'effet. 

Zt lo monde, y compris lo ?ouple Allemand, a pris au sé- 
rieux ces déclarations qu'Hitler a toujours renouvelées en tant 
que chef responsable du Gouvernement, 

Ceux qui mc-taicnt en garde contre cos déclarations, étant 
persuades de bonne heure déjà que Hitler voulait la gucrre, sont 
restes par contre dans le monde entier une minorité sans cspoir. 
L'accusation a raooclé i 


ê à différentes reprises cette croyan- 


cc du monde, qui a pris au séricux los protestations dc paix de 


=) 2 a 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK -12- 
représenté par son défenseur, le Dr. Pannenbecker 


Hitler et la meilleure preuve de l'illusion de la paix, qu'avai- 
ent également les hommes d'Ztat étrangers, qui connaissaient le 


programme du Parti, consiste probablement dans le fait que ces 


C 


hommes d'Etat ont tellement négligé l'armement contre 1a guerre 
d'agression de Hitler, à laquelle personne ne voulait croire sé- 
ricusement, ni cn Allemagne, ni dans le monde, s'il n'était pas 


initié directement aux plans secrets de Hitler. 
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rie pour le Dr. Wilhem FRICK, -14- 
représenté par son défenseur, le Dr. Fannenbecker 
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Ces mesures cvzicnt égelenent un sens et une signification 
sans reletion -vec une guerre ultérieure, en tent au'actions 
d'une politioue intérieure n-tionale-socialiste et il n'est 
pas prouvé qu'ou-cela d'elles l'accusé FRICK ait été instruit 
des plans de HITLER, qui dép^ss^iént les buts précités et 


e 


cui tencaient, apres une fortification Ce pouvoir ^ l'inté- 


— 


rieur, ^ poursuivre les buts de politioue étrangere du Par- 


bw 
e 


ti non pas cVec Ces moyens p^cifioues mais les obtenir 
上 n 9 


ae force ^u moyen cC une guerre. 


En constatant rétrospectivenent oue le renforcement ce la 
puissance en politique intérieure était pour HITLER une con- 
aition "sine qu^ non" pour ses intentions guerricres, on n° 
est, p^r conséquent, pas plus aveneé, a moins cu on ne puis- 
se prouver ^u curplus oue HITLER n'a voulu ces le début la 
puissance de politique intérieure que corme le prenier noc ré 
pour conduire 1 Le guerre et que FRICK à reconnu cela lors- 


qu'il a participé cux mesures de politicuc intérieure qui 


sont mises T s^ charge. 
Pour le reste, ces mesures, étant d'ortre stricterent inter- 
ne, ne relevent p^s ĉe l^ juridiction de ce tribunal, confor- 


nénent ^ux Cispositions de ses strtuts. 


T E ` ` ^ * D 
Mois uno tolle »rcuve manaue et il y a plutot lieu č'eĉmet- 
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Plsicoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, 
représenté par son Défenseur, le Dr. Pannenbecker. 


tre qu'en tent que fonctionnaire typique de la politioue inté- 
rieure, FRICK a consiféré ces mesures come étent les actions 
nutonores d'une politique intérieure, lesauelles ne devaient 
rien ^voir ^ faire avec des solutions ĉe force relrtives ^ux 


cuestions de politicue étrongere. 


Une autre ^pp»réci-tion des fr^*s ne résulte Das non plus des 
mesures cui concermient directement le réarrerent de l'Allc- 
nagne, c'est-a-dire le rétablissement cu service nilit-ire 
obligatoire et l'occupation ee 1: zone déniliteriséo de la Rhé- 


n^nie. 


En sa oualite de Ministre du Reich de l'Intérieur, l'inculpé 
a promulgué des orconnances ĉe l'Administration civile pour 
le recruterent militaire et, de ce fait, s^ sisn^ture se trou- 


ve égclement sous l^ loi sur le recrutement elles $re. 
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Mais même ces 


mesures ne 
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Dr. Wilhelm FRICK 一 上 5 一 
P ? 
Défenseur, le Dr. Pennenbecker. 
permettaient pas de conclurc à la 


prévaration d'une guerre d'agression, 
Le rétablissement du service militaire obligatoire et 
la réoccupation par l'ermbe ellemande de la zone démilite- 


riste à l'ouest, 


ont tt 


` fits Hitler lui-même devant 


jus L. 


ses collaborateurs et devant l'opinion publique mondiale par 
3 ^ rir hi Es zm TAN 36 Ate TG nnn ny tom»s 
des arguments dont le bien-ïond été reconnu en son temps 
^ AMP AtDta ? AN ACO ve 
dens une largo mesure. De nombreux hommes d'Etat etrangers 
A T re Y" 117 1^ testati sna de poix pien TON. 
cux-mênes ont encore cru aux protestations de paix blen io: 


ps dz A 4 e? 
âbes d'Hitler une fois la ortmière peur passée, et ils ont 
Bris l'opinion qu'il n'y avait pas lieu de craindre séricuse- 
nont les intentions belliqueuses de Hitler. 


Il est certain que 


venbre 1959 de 


vent 


e 


la"Wehrnacht" pour 


Mais Hitler a 


un autre argucnent 


A l'interieur et à 
cabinet 


son propre 


ses plans secrets, 


Hitler lui-meme a 
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les chefs d 


cument 789 PS ~ U S A Exhibit No 23 - qu'il aveit crée 


faire la suerre avec clle, 


adroitement caché cette intention par 


A 


quo l'on sait encore admis è ce moment 


l'étranger et que los collaborateurs de 


edmirent, qui n'5teiont pas initits 4 
e e E EN f ` 
ainsi que le prouve lfenquetc. Et voila 


pourquoi plusieurs inculp6s ont reconnu le fait qu'ils ont 
approuvé lc r6tablissonent de la Wehrmacht allemande (à l'en- 


contre des 


prescriptions cau 


Traité de Versailles), mais qu! 


ils ne votilaient pas la guerre et qu'ils n'ont pas considéré 


2086 15 
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Plaidoirie pour le Dr, Wilhelm FRICK, -15- 
représenté par son Défenseur, le Dr. Pennenbecker. 


non olus leur collaboration comme une participation à des 


+ 


= s i m ` ~ cl dub en eg: A 
nrojets de guerres G'agresslion, 


En ce qui concerne l'iner 56 Frick, la defense estine 
que la preuve n'est pas faite que Hitler l'a informé de ses 


plans guerriers, c'est pourquoi on ne peut pas retenir à sa 


` o WS + | ARR 。 2 WER A > À à 4 
charge come une collaboration nréntitéc à des projets d'unc 


e « 1 WS age Bed és 4 A Ba ex Ei as 

guerre G'ogrossion le fait qu'il ait particip? ê acs mesures 
* ^ ? 7 f de Y e 4 T Y" A hh. a: m = + A tPA 1 a el en 

ayant ou pour but la restauration d'un droit souverain CC 


neo allonend 
ilwwe Ce ké + L. eio ë 
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situation est analogue pour l'activité de l'inculpé pour 
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Il n'en est pas autrement du poste de délégué général plé- 
nipotentiaire pour l'administration du Reich, tel qu'il fut 
créé par la seconde loi de défense du Reich dà 4, 9. 19283, 
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Frick s'est expliqué au sujet de ce poste, dans un discours du 
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Un autre document, d'après lequel le Ministère Public a 
conclu gue FRICK avrit donné con accord à une politique de 
guerre d'agression, c'est la céposition de Messermith -2389 
ES - USA Exhibit No 68 . Cet e^?fidavit a été considéré comme 
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sans doute de son grand age. J2 ne crois pas que son aftica- 
vit qui est contradictoire en certains points, puisse avoir 
une valeur quelconque pour apnuyer un jugement. 

ont à la cuestion de savoir si l'eccuse FRICK a pris 
pert à certaines préparations de la guerre d'agression, le 
2 présenté X ce sujet le Document D-44 US. 
Exhibit 428. 

Ce Document fait ressortir que lo Ministère de l'Intérieur 
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d'rnorès ces publications officiclles, à unc violation contre Le 
Tristé do Versailles. 

Le document no fait pas rossortir si cet nrrêté devait cou- 
vrir les violations offoctives du Traité du s'il no s'ngissrit 
ons seulement d'éviter de frire apparnaitre les violsticns du 
Trrité. 

Le problème est le même povr lo Document 1850--PS USA Exhibit 
742, Il s'agit du compte-rendu d'une conversation cntre l^ direc- 
tion des Sa. ct le Ministre dc l^ Reichswehr, qui fit su cours 
de l'année 1945 nux S.A. la prc.osition de frire fixer p^r lc 
Ministère do l'Intóricur, los oossibilitós du Reich pour L^ for- 
mation militaire du 3... 

Lc Document no fait pas ressortir quelle fut l'rttitude du 
Ministère do l'Intóriour à l'óg^rd de cette proposition, ct méme 
S'il l'avrit admisc, cela no prouvor^it ons d'avantage lc feit 
quo le ilinistèrc do l'Intóriour ^ oxigó l^ reconstitution dc 1' 
Armée mllen^nde, fait qui est déjà largement prouvé. 

Ces doecunents n'rpportent done pas l^ prouve que l'accusé 
PRICK r reconnu comme tant dos préprrotifs à lo guorro d'^gros- 
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conversation a effectivement cu lieu entre l'accusé ROSENBERG 


Li wd ded à: he 
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et les représentants des Ministères, Il y fut traite des re 
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sures à prendre lors d'une occupation poscible des régions 
RS LE eie 
en Union soviétique 
ll ressort du document 1059 PS USA Exhibit 146, cui est 
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te Rosenberg sur CES nesociatvions, QUE ces nego- 
ciations ont eu lieu avec "le Ministre du Reich PRICK ( Secre- 
taire d'Etat Stuckart). 
Se prouve que le Ministère de l'Intérieur 
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d'Etat Stuckart, de sorte que FRICK n'y a nas *‘sonnell: Me 
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Etant donné que les négociations ont eu lieu quelques 
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Jours avant le debut de la guerre à l'£e e document ne 
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prouve pas que FRICK lui-même ait 6t6 mis au courant des 


nésociations dès ava 15 Abr: SAR Horn il Wana ER: 
negociations aes avant le debuu de Ï uorre Ra QADBL OTI? 


i E o 27 A - UE Reich ET, He ER? ve 
est bien connu, fut roclambe Comme une mesure nécessaire de 
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defense contre uno gression proche et inevitable de l'Union 
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Sovietique. Au cours de co procès, il a 646 prouvé paintes 
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fois combien Hitler savait teni- secretes ces tntentions 
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d'agression et,d'une façon generale, le véritable but 
ses mesures politiques: la guerre, Il 5 tt prouve comment 
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cl savait les dissimuler ot comment pendant des années, il 


savait justifier par mille motifs plus ou moins convaincante 
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es mesures individuelles de sa politique l'agression 
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Il existait un très petit noyau 


qu'Hitler mettait eu courant de ses plans de 
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personnes n'otaient pas choisics selon le 
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so dans lo Cabinet ou suivant sa situation 


du Farti, meis uniquement point de 
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resseé, etant donne ses propres fonctions dans 
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préparatifs de la guerre, devait connaitre le 
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Plaidoyer pour le Dr. Wilhelm PRICK 
represente var l'avocat Dr. wiet ët 


` R ` ~ =) , — ox id em 
ou meme le detail de ses agressions. 
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Reich. Celui qui, comme le Ministre de 

Gans le cadre des préparatifs de gucrre, 
prendre qui pouvaient ttre considérées o 
S1Ves, n'était en epplieation du princi 

courant de ses intentions d'erression. 
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Plaidoyer pour le Dr. Wilhelm FRICK 
LA : 
répr6scnt$ prr l'avocat Dr. Pannonbeoker 


buts de guerre et des intentions d'agression d'Hitler 


- 


R e EN ccs r ` " € - NC - (7. 
De même pour les agressions ultérieures, l'accuse 
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n'a pes 6t6 mis au courant auparavant ou n's pas pris 
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a leur preparation, ainsi qu'il ressort des conférenc 


Hitler sur plans ct ainsi que le prouve la liste des 
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nes presentes. 
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Pleidoyer pour le Dr, Wikhelm Frick, présenté par le défenseur Dr, Pannen- 


Deeler, 


Brick, pur spécialiste de l'Administration intérieure id qui ne possit 
pas pour compétent dans les quest ions militaires et les questions de poli 
tique extérieure, avait assez de capacités pour l'installation de l'Adrinis- 
tration civile dans le cas d'une &uerre óventuclle et, selon Hitler, los 
plans de politique extérieure et les plans militaires de ce dernier ne le 
regardaient pas, 

L'accusation n'en continue pas moins à prétendre que l'accusé FRICK, 
après la conquête des territoiresétrangers et après leur occupation a fixé 
la politique administrative dans ces territoires et en est responsable, Et 
l'accusation qualifie cette prétendue activité de l'accusé, en vertu de l'ar- 
ticle 6,- lettre a du statut de " participation à l'éxécution de MUITY ES 
d'agressions", D'après les exposés du l'iristère publie, Frick aurait exer. 
có sur los territoires occupés un " Cver-all Control" en particulier en sa 
qualité de chef du " service central" des territoires occupés, 

En raison de ces mêres fonctions, il serait égalenent responsable de 
tous les crines de guerre et crines cormis contre l'humanité dans les terri. 
toires occupés et annexés, avant et pendant la guerre jusqu'à son rappel du 
poste Ge Ministre de l'intérieur du Reich, le 20 avril 1943, C'est une QUE Ge 
tion d'interprétation juridique que de savoir si son activité administrative 
dans les territoires occupés doit être considérée conre " réalisation de 
guerres d'agression " en vertu de l'art, 6, per. a) du Statut, ou si lo cae 
ractère punissable n'entre en ligne de conpte que du point dc vue des crimes 
contre les lois de la guerre ou contre l'hunanitó. Four dicider de cette 
question il ne parait essentiel d'adnettre qu'il n'appertient pas aux fonc- 
tionnsires d'une administration civile d'examiner après la fin des opérations 
de guerre, si l'occupation est légale ou non suivant les règles du droit des 
gens 

Un tel devoir de contrôle constituerait pour le ressort de l'adrinis- 


tration civile, aussi bien que pour le Cheg de l'administration une exten- 


sion de pouvoirs, 
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Pla ildoirie pour le Dr Wilhelm F4ICK 
representée par l'/vocat Dr Otto P'NRENBECKER 


l'ensemble des territoires du Reich allemand, 

4 l'Est, le territoire da jamel fut traité da la rä Menis 
re conformément au droit d'état, de mme qu'à l'Ouest 13 tere 
ritoire d :upen-ialmédy ct au Sud-Est le pays des Sudétes, 

D'autre part, l''utrichs fut égalerent reçue dans l'ensem- 
ble des territoires du sich allemand. 

Four tous ces territoires, FiICK a pris part aux mesures 
législatives st adrinistratives par lcosquclles leur incorpora- 
tion s'est effectués et il porte rour L' administration intéricue 

& de ces territoires, la re Sponsabilité habituelle d'un Minise 


- , * * Sg? een VR 3 s de À C. 7 ane, * i24 T3 D 
‘Intérieur, jusqu'au morent ou il donna sa démission on 


US territoire de BohSme-Moravie était administré par son 

propre gouverno"ent de protsctorat et qualifié d' autonome par 

2 décret d'institution du protectorat - Doo. 2119 PS. En con. 
séquence, il n'était PeS non plus contrôlé par le Ministre do 
l'Intérieur du gaich. 

D'une manière S analogue, il existait une administration in. 
dépendante du Ministère de l'Intérieur du Reich dais Lue terri. 
toires polonais rassa; blés sous la dé Sisnation de louvernerent 
Général", placés sous l'autorité d'un gouverneur Général, 
Contrairement à oo qui se passait pour le S"territoires incorpo- 
rés de l'Est", le Ministère dg l'T; *ériour du Reich n'avait aucun 
droit d'ordonnar ni aucune attribution administrative a l'égard 


du Gouvernement Général (Doc. 3079 Ps qui contisnt le décret à. 
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Plaidoiris pour le Dr Wilhelm PRICK 
représenté par l'{vocat Dr Otto P.NNZNBECKZR 


dae HITLER sur l'ad'inistrstion des territoires polonais occupés) 


e 
Cela est confirmé par de no:breux autres doo.onta parvi 
lesquels le doc. USSR 223, le Journal de FRANK, dana loqual il 
déclare qui, sur son territoire, aucun service central du Reich 


18 pouvait intervenir. 


= 26 suite et fin. 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK -QT- 
représenté par son défenseur, le Dr, Pannenbecker 


Il en est de même pour tous les autres territoires occu- 
pés, dans lesquels une administration particulière fut insti. 
tuée sous une forme juridique quelconque. 

Ces administrations varticulieres no dévendaicnt pas dcs 
iinisteres corresoondants du Reich mais étaient subordonnécs 
au chef de l'administration du territoire en question, lui-même 
Subordonné directement à Hitler. 

Ceci est vrai pour les territoires occuoós de la Russie 
Soviétique, dont l'ensemble do l'administration était soumise 
à un Ministre du Reich pour los territoires occupés de l'Est. 

Il en est de même pour le "Norvège pour laquelle avait été 
nommé un Commissaire du Reich. 

aux Pays-Bas, un commissaire du Reich avait été nommé d'une 
manière analoguc ct il était égalemont indéoondent du Minis- 
tere de l'Intéricur du Reich et subordonné dircctement à Hitler. 

Au Luxembourg, on Alsace et en Lorraine il y avait égalc- 
mont des chcfs do l'administration civile qui ne dépendaicnt 
pas du Ministère do l'Intéricur du Reich, tandis qu'en Belgique c 
ct dans lo nord dc la France il y avait une administration mi- 
litaire qui, ellc aussi no dépendait pas du Ministro do 1'In- 
téricur du Roich. 

Do même, les chefs administratifs dos ucrriuvoireas occupés 
du Sud-Est de l'Europe étaient absolument indépendants du Mie 
nistère de l'Intérieur du Reich. 

Pour une part des territoires occupés, le décret particulier 


portant création d'unc administration civile propre stipule que 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK _ -e[- 
represente par son défenseur, le Dr. Pannenbecker 


le Ministre de l'Intérieur du Reich est l'organe control, ct 
le Ministère public cn a déduit une rósoonssbilité do l'accusé 
Frick dans l'administration de tous les territoires occupés, 


comme cela est exorimé dans l'acte d'accusation, 
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Plaidoirie pour le Dr, Wilhelm FRICK présentée per son défensour le Dr, 
PANNENBZCKZR, 


Les tâches róclles du service central résultent de l'ordonnance portant 
création d'un office central pour le Norvège, Document 3082-PS ou N°2 dans 
le livre de docuents FRICK. Un cutre exposé de ces tâches a été fourni par 


le témoin Dr. IMMERS, A cette 3poque l'Office Central avnit en prericr licu 


le devoir de nettre sur leur dcnande, du personnel à la disposition des Chefs 


\d bu) 


^ 


des Adrinistrations civiles dans los territoires occupés. Ainsi done, lors. 
qu'on avait besoin d'un fonctionnaire civil pour un territoire quelconque, 
l'Administration du territoire on question s'adressnit à l'Office control du 
Reich, nu Ministère de l'Intérieur, qui mettait alors un fonctionnaire quel- 
conque du Reich à la disposition du Chef de l'Administration civiles, Le Ni- 
nistère de l'Intérieur du Reich était particulièrement indiqué pour cela, 
étant donné qu'il disposait du nombreux personnel de l'ediinistrotion Ant Ze 
ricurc de l'Alleregne, 

Mais la cession d'un e ployé de son propre ressort à un autre service 
qui à pertir de ce monent-là, est seul à lui donner des instructions, ne 
constituc pas uno responsabilité pour une activité ultíricure do cet employé 
dans son nouveau ressort, le Ministère de l'Intóricur du Hoieh ne pouvant 
plus lui donner aucune instruction, Un exemple į lorsque le Ministère do la 
Justice cède l'un de ses fonetionnsires au Ministre des Affaires Etrangères, 
ce n'est naturellenent qu'au Ministre des Affaires Etrangères que revient la 
responsabilité de l'activité ultéricure de ect er: ployé, ot non pas au Mie 
nistre de la Justice qui l'a cédé; Cotto activité do l'Cff*-  ":ntral ne 
justifie done pas la suppositicn d'une responsabilité dc -iicX pour 
l'administration des territoires occupés, 

Les demandes de fonctionnaires pour les territoires occupés ‘taient 
groupes au Ministère de l'Intérieur du Reich ceci est, ainsi qu'il 


ressort de la déposition du témoin La rs, Le = jo fais une citation 
du docunent qui vient d'être indiqué, n° 3082 PS = Reooriration unifióc 


et róglóo d'après les besoins de la Norvège " des autorités supirieures 


du Reich entre elles et avec le Cormissaire du Reich. 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm Frick présentée par son défenseur 


le Dr. Pannenbecker 


Fin de 1a citation. 

De même, les dépositions des accusés Rosenberg, Frank, Seyss- 
Inquart qui ont été chefs des administmtions des territoires 
occupés, n'ont en aucun cas, permis de conclure à une coopéra- 
tion quelconque avec l'inculpé Frick en sa qualité de Minis tro 
dé l'Intérieur ou de chef de l'Office central de ce ministère. 

Or l'accusation s'est référéa à plusicurs documents pour 
prouver que l'accusé Frick avait exorcé un vaste contrôle sir 
tous los territoires occupés. 

ll ne ressort pourtant réelles cnt do ces documents aucune 
activité administrative dépassant colle qu je viens d'exposer. 
Le document 3304 PS prouve une activité administrative pour 
les territoires dc l'Est annéxés. 

Ceci corrobore ce quo j'ai exposé à sevoir que, pour 
leur administration intérieure, lcs territoires annexés de 1'™st 
€taicnt soumis au Ministère de l'Intérieur du Reich, par suite 
de leur incorporation conforme au droit public, dans l'ensemble 
des Ttats du Reich allemand, mis le document ne se rapporte 
pes à l'administration des territoires: occupés de 1'™st, donc 
du Gouvernement général, ou des territoires ooc'v s russo-sovié- 
tiques. 

Le document IO29 PS USA Exhibit n° I46 présenté encore prouve 
la cession de fonctionnaires d'administration du ressort du 
Ministère de 1' Intérieur du Reich m Ministre du Reich pour les 


territoires occupés do l'Est, donc la tâche typique 
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dé l'Office central dont j'ai déjà parlé. 

En outre, l'accusation a produit des documents dont il 
ressort que le ilinistére de l'Intérieur du Reich a contribué _ 
aux formalités de naturalisation allemande de personnes apr léas 
"nationaux allemands" (Volksdeutsche). 

Co fait ne démontre pas non plus LA compétence administra- 
tive de l'inculpé Frick pour los territoires occupés, mais uno 
activité caractéristique d'un Ministre do l'Intérieur dont le 
ressort comporte les questions de la nationalité allemande, 

Ze, si celle-ci concerne des individus vivant en dehors du 
torritoiro du Reich. 

De même, de cette activité du Ministre de l'Intérieur por- 
tant sur des personnes détorminéos des territoires occupés, 
on ne peut conclure à uno vaste politique administrative et à 
une responsabilité générale do l'inculpé Frick pow l'admihistra- 
tion des territoires occupés, 

Frick, en particulier dans les territoires occupés qui 
n'étaient pas incorporés au Reich n'avait aucun pouvoir ou 
compétence dams le domaine de la Police, 

Pour les territoires occupés les t&ches de la police ont été 
données directement par Hitler à Himmler, - voir le document 
T9S7 PS = USa Exhibit n° 319 - le décret de Hitler sur la 
sécurité de Police des territoires do 1'™st dont Himmler fut 
directement chargé, 

La même chose résulte du document 447 PS - USA Exhibit n°155,- 
a'un ordre do l1'O.K.W, en date du I2 mars I94I, dans le quel 


il cst dit quo le Reichsführer SS dans les territoires occupés 
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de l'Est reçoit des tâches particulières pour l'exécution 

de squelles il agit de sa propre initiative et sous S propre 
responsabilite., 
Il n'en ost pas autre ent pour les tâches d'ordre policier 
dars lcs 9n tres territoircs occupés, tâches confiées £u 
Himmler ou au Chef de la SS at de la Police 


qui, disciplinairement, se trouvaient uniquement sous les 
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Pour cette raison, la police politique de ces pays a souvent 
dans la pratique, pou pbsorvó les règlementations de FICK. Mais 
FRTCK n'est resté inactif devant cette situation, aussi long- 
temps qu'il crut possible, per son intervention, de ramener 

dans des voies normalss st soumises au droit, la sauvage activi» 
té ds la polica politique. 

Ja renvois au document 775 PS FRICK Exhibit N° 9, memoran- 
dum adressé par FRICK a HITLER, appelant clairement les choses 
par leur nom, parlant d'insécurité juridiques, do troubles st 
d'exaspérations st protestant violemment contre les cas de maue 
vais usage du droit d'arrestation prévontive par la police poli. 
tique. 

Le témoin GISJVIUS a fait allusion dans sa déposition a un 
autre mémorandum dont il a lui-même rédigé la projet pour FRICK = 
le représentant comme une autre tentative do mettre un frein à 
l'activité arbitraire de la police politique par une critique 
acorbe st en proposant un contrôle légal. 


Mais toutes ces tentatives n'ont eu aucun succes, car l'influence 


- 


volitique de FRICK était trop minime ct il no put rien faire con. 
tre GOERING ct HIMMLER. De plus e ot FRICK ns pouvait a ce moe 
ment le reconnaître lui-même -l'activité de GOSRING et de HI: Lon 
corrospondait dans l'essentiel a ce que HITLER lui-fñeme voulait 
on réalité. 

Les documents présentés par l'accusation montrent donc, en 


corrélation avec les moyens de preuves présontés par la défense, 


que FRICK avait une certaine influence dans Le domaine de la poe 


« 33 « 
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lice politique et en ce qui concerne les arrestations préventi- 
ves à une ópoqus où la police était encore du ressort des dife 
férents Etats. Mais ces preuves montrent aussi que ls ressort 

ja compitences de FRICK, à catte époque, était trés réduit et 
quo, de plus, FRICK ne faisait dans les limites de sa compé tence 
que s'opposer à la terreur et à l'arbitraire de la Gestapo, 
gu'il combattait au moyen de directives générales et par de nome 
breuses portestations dans certains cas particuliorg. Ainsi on 


ne pout établir la conclusion que FRICK ait participé d'une 


e 55 suite st fin = 
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sente par son défenseur Dr Pannenbdecker 


Je crois qu'étsnt donne cet état de choses, le pro 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilheln FRICK -58— 
corésenté par son Defenseur, le Dr. Pannenbecke 


Trail À traiter maintenant de quelques documents que l'accusa- 


E, 
Ul 


: ^ eo, Ai se ^" 
tion 2 interprétés comme di 


ct 
}-: 
A 
+ 
(2 
© 


tant une activite posi 


Lc docunont 3304 PS, sur lequel l'accusation 2 attire l'at- 
A A Z. 7. ary ` r 49^ 7 3 1 ^ f^ f^ A f^ 5 

A 6t6 traite par noi. Il concerne unc oraon- 
“AINA en he «11 一 ^ | 3 1l t FAT, d A ' 32 h (^ c T CO? p E e +" ^1 D 
ILE Cu. LD LA Le U one envol d'e ur (NEESS E d LA peric DEI UL Ke TE )011C0 


1 ^ "| € 4 a PAYSAN d ~ 3 4 ea A 4) 一 - M "^ pN m| 
au Reichsstatthalter dans les territoires de l'Est incorpo- 


? 1 ay L] : ^ T a Za "4. AL cht — A gn “dense 4 ^e 
rs dons l'union des Etats Qu nelicn nllonand. il traite aono 
In lnnpornri gntion adaini na +: lo "noas d 

ae l'organisation administrative aes services du Reichsstatt- 


L'ordonnance précitée tombe donc dans le doncine de la com- 


pour cela unc activite policière particuliiôre. 

Cette ordonnence n'a en outre ricn ^ voir avec ces sectes 

erbitreires cuclconques de la Gestapo. Du n$no ordre ost le 

aberot du 20.9.36 = document 2245 PS - sur itenploi de La 
policc-conmiissaires auprès des odninistrations provincia- 

lcs $ru3sionnos, qui etaient ®colenent suborconntcs au À 

nistare de l'Intérieur du Reich, cn tent qu'autorites dc 

Indninistretion intéricure et 1brale du Reich. 

La noninstion d'un cormissaire cc police auprès de l'autori- 

do l'administration génBrale ce la Trovince est une mesure 

ae 1'ndrinistration intéricure du Reich. 

Cotte mesure Ggalenent n'sveit aucun rapport avec les actcs 


orbitreires de la Gestapo et en particulier elle ne prouve 


pes que lfinculpe ait donné des instructions quelconques à 


page 38 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRIDK -586- 
représenté par son Défenseur, le Dr, Pannenbecker 


la Gestapo. Il n'en est pas autrement avec les documents que 
l'accusation & interprétés comme une participation de l'in- 
culré à l'institution et à l'administration des camps de 


concentration ou corme un acquiescement sux methodes de ter- 


Dans son expost du 22 novembre 1945, l'accusation s'est rt. 


free au document 2533 PS, qu'elle a interprete corme preuve 


page 38 suite. (fin) 
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Plridoirie pour le Dr. Wilhokr. FRICK, -39- 
représenté p^r son Défenseur, le Dr. P-nnenbecker. 


donné ^ ces institutions por l'inculpé FRICK. 


e n'ci p^s besoin d'insister sur le contenu Qu docurent. Il 
s'agit d'un article ĉe l'inculpé FRINK dans le revue de l'A- 
eneérie de Droit ^11er^nóà, que l'aceus^tion ^ attribué mr 


erreur ^ FRICK. 


Un nutre Cocunent n'a pas une force probante suffisante pour 
2ouvoir etre utilisé pour un jugerent juciecinire. Je veux Dr- 
ler au @ocurent 2513-PS, dossier No235, cui contient un ex- 
trait d'un Ciscours que FRICK surait prononcé en 1927, 


E 


L'extr^it ae oe discours est. outefois, tiré d'un journal 
de province soci^l-6éroerste, un petit journal hostile ^` 
FRICK, dont le correspondant ne éisposrit 4 -ucun exerpl^ire 
authentique cu “iscours -et nous s^vons tous quelles erreurs 
ct cucls melentencus se trouvent souvent dons de tels corp- 
tes-renéus résunés , dont la rédaction ne peut pas Etre rê- 


四 D A 
visée p^r l'orateur lui-neérce. 


`. . ^ c 
Ce document, A'anres lequel FRICK ^ur^it dit cue l'histoire 


TET ^ e : 
doit ^as Ctre seulerent écrite -vec ces bulletins ce vote 


3 
© 


inis evec le song et le fer, nc s^ursit Etre considéré corne 


Ê 
une source sure, 


L'rccusrtion ^ srésenté encore le Cocurent 1643-PS-USA, dos- 


^9 
— v Kand 
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Plsicoirie pour le DR. Wilhelm FRICK, -59- 
représenté per son Défenseur, le Dr. Pennenbecker. 


sier No 173. 


"bb e . e 
Ce document se ranoorte a Ces négocistions concernant l'exoro- 
printion de terrains pour agrandir l'?ire ou cemp de concen- 


tr^tion ?'iuschwitz. 


L'aérinistr^tion générele intérieure est toujours compétente 
pour les expropri-tions et c'est pour cette reison auton a 


` 


fait venir un fonctionnrire du Ministere de l'Intérieur, cui 
(^nt cécleré -feuille 2 de 12 traduction snclaise du 
Socurent- nu'il n'avait pas les -ouvoirs nécesssires pour Qis- 
poser de le propriété des terrains. Même ce focur:ent ne per- 
met aonc nas de conclure a une activité solitisuc ct solicic- 


11: 


nculpé ou ^ un ecouiescerent donné eis 


TC cucicornue Ce 


pratique des camps ce concentration. 


-59 suite et fin- 
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ede - 
Pleidoyor pour lo D.Wilholn Frick, presente per le 


^ 


Dre renionbockcr. 


L'soousstion, à eo propos, a fineloiont indiqué quo l'accusé 
ERICK à visité luiendme los comus do conourtrotion dfOrionicn- 
bur; ot do Dachaue 


L'seousá ne conteste ras la visito ò Ori-nienburs, qui, à'« 


»róe lo ténoi-nese do Hooss, a ou licu on 19358. 
A cetto érocus, le cadre oxtéricur du camp ct-.t en eénéral 
cclui d'un torrcin d'exercices ailitcircs, conne l'c confi rn 


le témoin Hoess lui -n6.10 e 


A 4 


Dans tous los ces, cettc ésoquo, un visitour officiel ou 
cons na pouvait rion romorcucr des neurtros, mauvais troisc:cris 
et cutres crimes sc.ibloblas, de sorte qu'une visite no poux 
constituer un arcumont décisif prouvant la connaissance GO 
crimes dens des c°mns de conbentretione 

Le cont de concentration de Yachau n'a par contre joucls ote 
visité nar Frick, contraireaicnt au témoisnase de Blahie 

Je renvoic, à ce propos, à lo déclaration do Gillhuber cui, 
toujours cux côtés do Frick dans ses üóplcoenonts, aurait df 
avoir connrissonce d'uno tello visite, si elle avait eu Lion, 
Jo ouis encore indiquer gue los deux sutres personnes accompue 


enent constamment Rrick ont été ésalonont nroposées per moi 


comme témoins, mais gue leur témoignage n'a pas été jugé né 

cossaire per lo Tribunal, en ascord avec l'eccusetion, ov la 
ison  onné fut que lo témoignage d'une soule de ces porson- 

nes était suffisant. 

Pour conclure ce chapitro, j'ai encore à oxaminor une af fir. 


DÉI 


m tion du ministèro public selon laquelle rick aurait été lo 


Chof du Buronu central do la Sürctó du Roiche 








MU IL 


-40-suico 
Jo renvoio su btémoi m:.7c d'Ohlcndorf, cui c déclaré cu Tri- 
buncl que lo RSHA (Burocu oontr.l do lz Sûrcté Qu Reich)était 
unc création d'Hiu;lor. Celui-ci avait réuni dons ce burocu 
ses taches de police d'état ct ses fonctions de Reiohsfuchror 


"~" 
oe 


, °vec lesquelles Frick n'avait aucun rapport, ot à l'ésard 


C23 


desquelles il evait encore moins un »ouvoir do commandvument. 


Seul Himmler en personne était chef do co Urous 
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Plaidoirie pour le Dr, Wilhelm FRICK, présentée par le 


défenseur Dr, Pannenbockor, 


Je dois insister en outre sur hes reproches faits 

à l'accusé FRICK en ce qui concerne la persécution 
des personnes de race juive, 

FRICK a participé aux mesures légales, en particulier 
aux lois de Nuremberg, et à des mesures adninistra- 
tives qu'il considérait comme l'expression de la po- 
litique raciale du nationalesocialisme, Par contre, 
11 n'est pas prouvé que FRICK ait participó lui-même 
aux -mesures relatives à la destruction physique 

ou qu'il ait eu conn:issance de ces mesures éxécutées 
par HIMMLER et ses organismes sur l'ordre direct 

de Hitler et gardées strictement secrètes vis-à-vis 
de tous ceux qui ne participaient pas eux-mêmes 

à ces évèncments effrayants, On reproche encore 4 
l'accusé relativement à son activité de Ministro 

de l'Intérieur, d'avoir participé au meurtre de ma- 
lades et dtaliénés, 

L'instruction fondamentale de Hitler est contenue 
dans le document 630 PS, USA Exhibit N° 542 lo do- 
cument montre que Hitler n'a pas fait parvenir 
d'ordonnance correspondante à un service d'Etat quel- 
conque, mais seulement à Bouhler ot au Dr, Brandt, 
qui étaient absolument en dehors du système direc- 
teur des ministères, 

D'ailleurs, Hitler n'a pas de son côté signé offi- 
cicllemcnt en t nt que Fuhrer et Chancolier du Reich, 
ce qui était contraire à tout règlement, mais il 
S'est servi de cou „apier à lettre personnel, portant 


l'entête "Adolf Hitler", 


, 
一 ... 











ITT 


-0 
- 41 = Suite 


Il on ressort, comme l'a confirmé le témoin LAMMERS, 
qu'Hitlor n'a pas ch^rgé de ces mesures le ministère 
de l'Intériour ou un autre service d'Etat, mais deux 
membres du Parti. 3⁄7 .óme que sa lettre ne portait 
quo l'insiene du Parti, 

Los documents prouvent par contro qu'il y cut dos 


récl mations qui parvinrent aussi au Ministère de 


l'Intérieur, 
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Plaidoirie pour le Dr. Wilhelm FRICK, présenté par le défenseur 


Dr. Pannenbecker 


mais ils ne prouvent pas qu Frick, contrairement au document 
550 PS, ait varticipé aux mesures de destruction ou qu'il aurait 
pu les empêcher. aprés avoir été suspendu de ses fonctions de 
Minis tre de l'Intérieur Frick fut nommé le 20 acht 19453, 
" Roichsprotektor de Bohéme-Moravie. Il fut chargé là d'une 
mission dont la compétence fut dès lo début, nettement dé- 
terminée, 

Je renvoie au document 3443 PS, désigné aussi comme USSR 60 
et au livre do documents Frick, sous le numéro 29 - au document 


[365 PS, présenté par moi commo Frick exhibit n? 5 a - et à la 


ER 


Q 


é posi tion du témoin Lammers. Les fonctions du "ei chsprotektor" 
consistaient primitivement en la représentation centra liésée 
de l'autorité du Reich dans le Protectorat, 

Mais en réalité, les pleins pouvoirs passèrent de plus en 
plus au secrétaire d'"tat du Protectorat, Frank. Avec la nomi- 
nation de Frick, en août 1943, par un décret du Führer, qui 
ne fut pas publié, les pouvoirs administmtifs furent renis 
formellement à Frank qui, à xrtir de œtta date, porta le 
titre de "Ministre d'Etat allemand en Bohème -Moravie 1, 

Le " Reichsprotektor" garda essentiellement le droit de repré. 
sentation et d'amistie et l'accusation ne prétend et ne prow 
ve pas que Frick ait abusé de ces droits. Par contre, Frank 

en tat que " Minis tre- d'Utat allemand", recevait, selon le 
décret du Führer précité, ses ordres directement de Hitler, 

qui l'avait nommé lui-même et dont il recevait des instruc tions, 


sens passer par l'intermédiaire de Frick, ^t sans que ce dernier 


fat autorisé à exercer uno influence quelconque, Vu cet état 
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de choses, le document 2559 Ps USA Exhibit n? 720 ne 
peut être porté à la charge de l'accusé Frick. J'en arrive 
au reproche de l'accusation, selon le quel Frick serait 


responsable de certains crimes parce qu'il avait aprmrtenu 


à certaines organisations. 
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L'accusation a orésenté les SS comme une desces organisa- 
tions à laquelle pourtant Frick n'a jamais appartenu., 

IL n'a donc pas été général de SS comme le soutient l'ac- 
cusation. 

Je veux croire qu'il n'y a là qu'une erreur de l'accusation 
Elle n'a d'ailleurs produit aucune prouve à cet égard. 

De même, Frick n'a jamais té membre des SA,comme l'indique 
à tort le tableau énumérent les organisations dont les accusés ont 
fait partie. Ici encore, il n'existe aucune preuve. 

D'autre part, l'accusation a designé Frick du nom de chef 
suprême de la Gestapo, et l'a donc considéré comme un membre de 
cette organisation, prétendant gue la Gestapo, depuis la nommi- 
nation d'Himuler comme chef de la police allemande en 1936, avait 
été officiellement incorporé au ministère de l'Intérieur du eich, 

Mais la Gestapo avait son propre chef en la personne d'Him- 
mler, qui était seul à lui donner des ordres, et le fait qu'Him- 
mler ait été officiellement subordonné au ministre de i'Intérieur 
ne signifie pas que ce dernier ait été membre de l'organisation 
commandée par Himmler seul. 

L'accusé Frick, en sa qualité de Reichsleiter, se voit re- 
procher en outre d'avoir appartenu au corps des chefs politiques 
IL appartiendra à mon collègue préposé à la défense de cette or- 
ganisation d'en approfondir le caractère. En ce qui concerne l'ac- 
cusé Frick, il me suffit d'indiquer qu'il occupait une position 
officielle de Reichsleiter en sa qualité de président de la sec- 


tion au Reichstag du NSDAP. Etant donné que le Reichstag lui-même 


n'avait plus, depuis 1933, de signification politique, comme il 


in 45 








NN 


Plaidoirie pour Le Dr. Wilhelm FRICK -45- 
représenté Del l'avocat Dr. Pannenbecker 
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est inutile que je l'expose plus en détail, cette fonction de 
Frick n'avait rien de comparable à la situation dcs Reichsleiter 


qui administraient d'importants ressorts politiques, 
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a partir de 1937, Hitler cessa de recevoir PFHICK lorsque 
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celui-ci voulait presenter des aoleances. 
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Un fait qui me semble important pour juger Sa persona- 


lite et son activite, c'est que 1 expose des cnar ES, pour- 


suivi pendant de longs mois, n'a pas apporte la preuve d'u- 
ét At Si à ) / ` À 
ne participation personnelle de l accuse a un crie quel- 


aonauce- 


Ce n'est pas sans raison que John Gunther, dans lc 
livre " Idol) BUKUPE" que j'ai presente au uribunal comme 


moyen de preuves, designe preciscment l'accuse FRICK com- 


me " the only honest Nazi" , dans lc eur passage » GUNTHER 


lç qualifie plus loin de " bureaucrate 100%, " 
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